
PAS POUR UNE HEURE

Pas pour le pire
Pour le meilleur
Pas pour de rire
Pas pour du beurre
Pour marcher à tes côtés
Sur des chemins inempruntés
Pas pour une heure
Pour marcher hanche contre hanche
Des lundis jusqu’au dimanche
Jusqu’au dimanche

Pas pour ces choses 
Que l’on achète
Qui s’usent, qu’on casse
Qu’un jour on jette
Pour mettre ta main sur ma joue
Mettre ma main à ton cou
Petit bijou
Mettre ta main sur la mienne
Que jamais le froid ne la prenne
Petite laine

Pas pour ces mots 
Qui parfois blessent
Pas pour nos fautes
Nos faiblesses
Pour les mots tendres du petit jour
Nos mots secrets 
Et nos caresses
Les mots sucrés, les mots-miel
De ceux qui dorment 
Sous le même ciel

Pas pour le pire
Pour le meilleur
Pas pour de rire
Pas pour du beurre
Pour marcher à tes côtés
Sur des chemins inempruntés
Pas pour une heure
Pas pour une heure
Pas pour une heure

Hervé Lapalud : sanza et voix
Zix : basse
Bema : percussions et chœurs
Serge Folie : percussions
Toki et Tsyki: chœurs 
Mada : chœurs et voix solo
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JE TRAVAILLE DANS MA TETE

Je fais pas les 3 x 8
Je fais les 4 x 7
Je travaille dans ma tête

J’ai pas d’outils ni d’estafette
Pas d’patron qui m’embête
J’ai mon usine sous la casquette
Je travaille dans ma tête

Samedi dimanche et fêtes
Jamais un jour d’repos
Ni vacances, ni retraite
Je travaille du chapeau

Je suis du soir et du matin
Un turbin à temps plein
Même pendant les pauses
Je tricote de la prose

Pour être à l’heure au bureau
Je cours pas derrière l’métro
Tranquille dessous la couette
J’ouvre un œil et au boulot

J’écris des scénar’ du tonnerre
Pour la Metro Goldwyn Mayer
J’me fais fumer la cafetière
Je travaille dans ma tête

Tous les jours j’me fais mon cinoche
J’me fais des films sans pelloche
Sur l’écran plat de ma caboche
Je travaille dans ma tête

J’ai mon atelier à l’étage
Tout mon staff dans la carafe
J’ai mon petit personnel
Mineurs de front en sentinelle
Toujours en quête d’une étincelle
Qui creusent dans ma cervelle
Qui travaillent dans ma tête

Avec ma petite entreprise
Je crains pas la crise
Quand c’est la mouise, je délocalise
Je boucle illico la valise
Et j’exporte la matière grise
A l’autre bout de la planète
J’ai mon usine sous la casquette

Je fais pas les 3 x 8
Je fais les 4 x 7
Je travaille dans ma tête

Hervé Lapalud : bidonza et voix
Serge Folie : percussions et sonic 		
landscape
Jonathan Mathis : lapaza
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TAXI BROUSSI

Taxi ! Taxi Broussi !!
Taxi ! Taxi Broussi !!

On jette sur ton dos
Les poulets, les cyclos
On empile les bagages
Sur trois ou quatre étages
Tandremo andeha isika *

Taxi ! Taxi Broussi !!
Taxi ! Taxi Broussi !!

Tu pars à sept heures
Tu pars à huit heures
Tu pars à dix heures
Tu pars à treize heures
Jamais en retard, tu pars quand tu pars ...

Taxi ! Taxi Broussi !!
Taxi ! Taxi Broussi !!

Dedans y a la sono à fond
Et la bible écrit au plafond
Chacun prie pour rester en vie
Quand devant nous soudain surgit un ...

Taxi ! Taxi Broussi !!

Klaxon sous la main
Tu connais pas le frein
Tout le monde dégage
Quand tu sors du virage
Les poulets, les cyclos
Les piétons, les chariots, gare au ...
Taxi ! Taxi Broussi !!
Taxi ! Taxi Broussi !!

Souvent le chauffeur s’arrête 
Acheter trois cigarettes
Des mangues, des bananes
Des moufous** pour sa femme
Rendre un petit service
A l’agent de police
Ou saluer le cousin du cousin 
Du cousin du cousin d’un ...

Taxi ! Taxi Broussi !!
Taxi ! Taxi Broussi !!

On est pas pressé
Mora mora ***
On est pas stressé
Mora mora
On est pas pressé
Mora mora
On arrive quand on arrive
Toujours à temps pour prendre le 
prochain ...

Taxi ! Taxi Broussi !!
Taxi ! Taxi Broussi !!

Antsirabe, Février 2010

* attention au départ
** beignets
*** molo molo

Hervé Lapalud : guitare et chant
Zix : basse 
Bema : percussions et chœurs
Serge Folie : percussions et piano
Gilbert Gandil : guitare acoustique
Toki : mélodica et chœurs 
Mada, Bida et Mami Bastah : chœurs 
Tsyki: chœurs et taxi driver !
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SI TOUS LES GARS DU MONDE ...
(Souffle au Choeur)

Si tous les gars du monde voulaient s’donner la note

Milliards de petits maçons
Au pied du mur du son
Dressant, sans filet, sans fil à plomb
Des cathédrales en suspension

Si tous les gars du monde voulaient s’donner la note

Funambules intrépides
S’élançant presqu’à poil
Au dessus du lied
Tissant de leurs cordes vocales
De nouvelles étoiles

Si tous les gars du monde voulaient s’donner la note

Tu veux celle-là, j’prends celle-ci
Tu veux celle-ci, j’prends celle-là
V’là t’y pas, Momo, que nos différences qui terrorisent
V’là t’y pas, Momo, qu’elles s’harmomonisent

Si tous les gars du monde voulaient s’donner la note

J’dis les gars, j’me comprends
J’entends les filles aussi
Toutes les voix uniques de chacun
Malaxées enfin dans le même pétrin
Quel festin !!

Si toutes les voix du monde s’invitaient sans veto 
Et même pour une seconde à l’invisible table
Si toutes les voix du monde s’invitaient sans veto 
Et même pour une seconde à partager
L’impartageable ...

Rajery : doso’ngoni
Hervé Lapalud : sanza pilchard et voix
Serge Folie : percussions et sonic landscape
Gilbert Gandil : slide guitare de l’espace
Jonathan Mathis : accordéon
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PARESSEUX DE TOUS LES PAYS

Depuis que l’homme est homme
Bipède mammifère
Qu’il a croqué la pomme
Amère, c’est l’enfer ... l’enfer ...

Effet de serre, effort de guerre
Famine au quatre coins d’la sphère
L’enfer ...

Pourquoi chercher ailleurs
L’ultime solution
Quand la clé du bonheur
Est sous not’ paillasson

Tout ce qu’on peut faire aujourd’hui
Repoussons le à demain
Paresseux de tous les pays
Donnons-nous le poil qu’on a dans 
la main

De l’Oural à l’Irak
Soldats sur le champ
Rejoignez vos hamacs
Douillets en fredonnant

Tout ce qu’on peut faire aujourd’hui ...

La seule réforme à faire
Pour le bien-être sur cette terre
La seule, et de toute urgence
C’est la retraite dès la naissance

La divine trouvaille
Nous rendra tous égaux
Partageons le travail
En tout petits morceaux

Tout ce qu’on peut faire aujourd’hui ...
(bis)

Que Dieu dans sa sagesse
Nous refasse, facile !
En deux coups de terre glaise
A l’image du reptile

Retrouver le jardin
D’Eden sans tarder
Sur cette terre enfin
Sereine ... lézarder

Tout c’qu’on peut faire aujourd’hui ...

St-Priest – 1er mai 2010

Hervé Lapalud : guitare et chant
Serge Folie : percussions
Gilbert Gandil : guitare acoustique
Jonathan Mathis : basse, chœurs et 
chien
Véronique, Séverine et Léa : 
les chœurs de la Rue Juiverie 
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MON GONE ALTERNATIF

Je t’ai pas porté dans mon ventre
Je t’ai porté dans mon dos
Du temps où t’étais crevette
Du temps où t’étais moineau

Chemin du bois des cieux
Dans les couloirs du métro
Traboules, sentiers neigeux
Je t’ai porté dans mon dos

Je t’ai pas donné à becqueter
Tes purées de haricots
Je t’ai nourri de Jimmy
De Boby, de Django
Je t’ai porté dans mon dos

T’es mon môme, mon marmot
Mon gamin pour de faux
Mon gone alternatif MAIS ...
Le courant passe quand même

Je t’ai pas appris tes tables
Ni tes racines cubiques
Glissé dans ton cartable
Mon étoile de shériff

Et on partait en goguette
Toi sur le porte-bagages
Du vélo qu’ j’ai dans la tête
Je t’ai porté dans mes mots

Bandido, t’es mon môme
Mon gamin pour de faux
Mon gone alternatif MAIS ...
Le courant passe, le courant passe

T’as pas mes dents de traviole
Mon pif, mes tifs, mes guiboles
T’as pas voulu, d’accord !
Mon nom sur ton passeport

T’étais pas prévu, pas prédit
Pas prémédité, hé !
Moineau tombé du nid
Moineau qu’a eu du nez
De s’inviter dans ma vie

Hervé Lapalud : guitare électrique 
et chant
Toki : mélodica et chœurs 
Zix : basse
Patrick Argentier : batterie
Serge Folie : hammond
Gilbert Gandil : lead guitare 
acoustique
Bema, Mada et Tsylki  : chœurs 
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REQUIEM DU ROMARIN

C’est le requiem 
De ceux qu’on aime bien
Qui prendront pas la peine 
De s’réveiller demain
J’vous dis que j’vous aime
Tant qu’j’vous tiens sous la main
En guise de chrysanthème
Prenez ce romarin

Hé toi ma cigale
Des bons, des mauvais jours
Qu’auras enduré 
Les hoquets de l’amour
Quand tu t’f’ras la malle
T’emmèneras sous ton aile
La moitié des étoiles
La moitié du soleil

Hé vous les mômes
Respectez vos aînés
Laissez-nous tranquilles
Partir en premier
C’lui qui fait l’mariole
Qui calanche avant moi
J’lui fiche une torgnole
Nom d’une pipe en bois

Hé tout doux papa
Hé tout doux maman
Pressez pas le pas
Personne vous attend
On a beau être prévenu
Qu’on finit orphelin
On a beau être prévenu
Ca ne change rien
Hé vous mes poteaux
Hé vous mes aminches
Avec qui demain, 
Je tap’rai la coinche
Si vous partez, partez au moins ... 
Par deux
Qu’on se retrouve pas, misère !
Un nombre impair

Si par bonheur
C’est moi qui me casse
Le premier 
Le cœur
Toute la carcasse
Plutôt que de sombrer dans la peine
Vous n’aurez qu’à chanter
A perdre haleine

Hé toi ma guitare
Si un beau matin
Sur un quai de gare
Tu m’poses un lapin
Fais de ton mieux
Que tous les kleptomanes
Pour tes beaux yeux
Finissent mélomanes

Hervé Lapalud : kora et chant
Jonathan Mathis : ukulélé
Olivier Gosselink : flûte et ocarinas
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VIVEMENT QU’MA FEMME

J’laisserai la vaisselle dans l’évier
Faire des himalayas
J’m’essuyerai plus jamais les pieds
J’mangerai du cassoulet froid

Je s’rai désagréable
Avec tout l’monde impunément
J’pourrai enfin tricher au scrabble
Piquer des sous à ma maman

Vivement qu’ma femme prenne un amant !

Je pourrai appeler tous mes potes
Même à minuit si ça m’prend
Rappliquez pour faire une belote
Ou j’vais me jeter ... dans l’étang

Vivement qu’ma femme prenne un amant !

J’irais voir l’assistante sociale
Pleurer comme un p’tit enfant
"J’suis dans la mouise totale
Vous habitez chez vos parents ??"

Vivement qu’ma femme prenne un amant !

Allô c’est pour mon découvert
Hmm ... hmmm ... Oui je suis au courant
Attendez, j’vous explique
II y a eu abandon du domicile conjugal par la moitié solvable de notre couple
J’vous donne son portable ?

Vivement qu’ma femme prenne un amant !

Bon, les enfants, maintenant vous allez vous couchez
Comment ça, y a des devoirs ... pour demain !
Ben, on les f’ra demain
Vous vous êtes pas lavé les dents
Demain matin, deux fois !!
Comment ça "Elle est où Maman ??"

Hmmmmmmmmmmm man
Vivement qu’ma femme prenne un amant !
Vivement qu’ma femme prenne un amant
Et pourvu qu’ce soit moi !

Hervé Lapalud : guitare sociale et chant cassoulet
Patrick Argentier : bassines
Serge Folie : bassines, sac de noix et râpe à fromage
Jonathan Mathis : basse acoustique et harmonica
Gilbert Gandil : dobro
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BLANCHE-NEIGE

Qu’est-ce qu’il t’a dit, ton miroir, ce matin ?
Qu’est-ce qu’il t’a dit en silence, pour te faire de la peine ?
Ce vieux menteur immobile, jaloux de tes jours qui défilent
Qu’est-ce qu’il t’a dit, pour que tu pleures ?

Qu’est-ce qu’il en sait, lui, si t’es belle ?
Si t’es douce à croquer, si tu fonds sous les doigts ?
Qu’est-ce qu’il connaît de tes baisers, de tes dénivelés ?
Ce mal poli, ce mal luné ?

Qu’est-ce que j’en sais, moi, si t’es belle ?
Ben, je suis diplômé, Madame !
En bellologie
Oui, en bellologie
Dix ans de faculté
A t’ausculter
T’ausculter sans mesure
Sous toutes les couvertures

Regarde-moi dans les yeux, regarde-toi dans mes yeux
J’aime ces années qui t’usent, et te redessinent
L’éclat de nos rires, l’écho de nos bécots
Au coin de tes cils

Reste pas plantée là ...
Tu vas prendre froid ma belle
On te retrouverait 
Dans mille ans au congel’
Une beauté arctique
Victime des cosmétiques
Cherchant dans la glace
A fuir le temps vorace

Je souffle dans ton cou, pour sécher ta joue
Des mots chauds, des mots doux, à faire fondre jusqu’au pôle
Ces glaces inutiles, jalouses de tes jours qui défilent
Au creux de mon épaule

Tadoussac, juin 2009

Hervé Lapalud : guitare et chant
Serge Folie : piano
Gilbert Gandil : guitare acoustique 12 cordes
Jonathan Mathis : basse acoustique
Patrick Argentier : batterie
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ON A MARCHÉ SUR LA LUNE

On a marché sur la lune ...
Et après ?

Fabriqué nos oranges bleues
Comme les cerises
Et après ?

Sauté dans nos navettes
Voir si sur d’autres planètes
Y a encore du carbur’
Pour faire marcher nos navettes
Et après ?

Ben, comme y en avait pas
Restés plantés là, le nez dans les étoiles
A se dire petit père
"Putain, c’était bien la terre ..."

Mandeha ny diavolana *
Avakeo ?

On nous a volé nos terres
On nous a volé nos mots
Parqué derrière des frontières
Tatoué des numéros

Greffé la peur et la haine 
De celui qui nous ressemble
Mais qu’a rien à becqueter
Et qu’est de l’autre côté

Laissé construire des murs
Et des clôtures qui piquent
Qu’on vive heureux à l’abri
de nos portails électriques

Regardé sur nos écrans
Dériver sur l’océan
Sur leur barques de misère
Toutes ces pauvres gens

Fini nos sodas amers
En se regardant pas fiers
En se disant petit frère

On a marché sur la lune ...
Et qui sait ?
On marchera sur la terre

Saint-Priest, août 2009

Hervé Lapalud : kora, doson’goni et chant
Serge Folie : percussions et sonic landscape
Samira Bennourine : chant
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